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Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 12.8 – La doctrine de la sanctification 

Perfection et perfectionnisme 

Il n’y a pas de chrétien dans ce monde qui soit entièrement un « homme nouveau » sans rien avoir du 
« vieil homme » en lui. C’est pourquoi aucun chrétien n’a atteint ou ne peut atteindre la perfection 
dans sa vie de chrétien. Ce que Paul a confessé de lui-même est vrai pour chaque chrétien : « Je prends 
plaisir à la loi de Dieu, selon l’homme intérieur ; mais je vois dans mes membres une autre loi, qui 
lutte contre la loi de mon entendement, et qui me rend captif de la loi du péché, qui est dans mes 
membres » (Romains 7:22-23). Ainsi, les bonnes œuvres des chrétiens sont déficientes en qualité et 
en quantité à cause de leur chair pécheresse. C’est pourquoi les apôtres du Christ continuent d’avertir 
et d’encourager les chrétiens à marcher d’une manière digne de leur vocation chrétienne. 

A cause de cette lutte constante contre la chair, le chrétien peut parfois être tenté d’abandonner l’effort 
de marcher selon l’Esprit. Il y a tant d’échecs et tant de revers. Mais Paul nous encourage à continuer : 
« Celui qui sème pour sa chair moissonnera de la chair la corruption ; mais celui qui sème pour 
l’Esprit moissonnera de l’Esprit la vie éternelle. Ne nous lassons pas de faire le bien ; car nous 
moissonnerons au temps convenable, si nous ne nous relâchons pas » (Galates 6:8-9). 

Il arrive même que des chrétiens s’éloignent temporairement ou définitivement de la foi. Lorsque la 
chute devient évidente, la communauté chrétienne peut même avoir besoin d’excommunier un 
chrétien pécheur qui est impénitent dans son péché, tout comme l’apôtre Paul a demandé aux 
chrétiens de Corinthe d’exclure de leur assemblée un homme qui était coupable d’adultère avec la 
femme de son père. Paul a écrit : « Qu’un tel homme soit livré à Satan pour la destruction de la chair, 
afin que l’esprit soit sauvé au jour du Seigneur Jésus » (1 Corinthiens 5:5). Le but d’une telle 
excommunication est d’amener le pécheur impénitent à se repentir de ses péchés et de le ramener à 
la foi en Christ et à la communion chrétienne. 

Le fait que la perfection soit impossible dans cette vie ne signifie pas pour autant que nous devrions 
abaisser le niveau de la vie chrétienne pour qu’elle devienne accessible. Les paroles de Jésus nous 
enseignent que la perfection de Dieu lui-même doit rester la norme de la sanctification chrétienne. En 
effet, il a dit : « Soyez donc parfaits, comme votre Père céleste est parfait » (Matthieu 5:48). Notre 
but en tant que fils et filles de Dieu est d’imiter notre « Père qui est dans les cieux ; car il fait lever son 
soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes » (Matthieu 
5:45). Ainsi, Paul écrit : « Ainsi donc, pendant que nous en avons l’occasion, pratiquons le bien envers 
tous, et surtout envers les frères en la foi » (Galates 6:10). 

La norme de la sanctification chrétienne est la sainteté de Dieu lui-même. L’apôtre Pierre appelle les 
chrétiens qui lui sont confiés à être « des enfants obéissants, ne vous conformez pas aux convoitises 
que vous aviez autrefois, quand vous étiez dans l’ignorance. Mais, puisque celui qui vous a appelés 
est saint, vous aussi soyez saints dans toute votre conduite, selon qu’il est écrit : Vous serez saints, 
car je suis saint » (1 Pierre 1:14-15) 

L’apôtre Paul nous dit que la grâce de Dieu enseigne « nous enseigne à renoncer à l’impiété et aux 
convoitises mondaines, et à vivre dans le siècle présent selon la sagesse, la justice et la piété, en 
attendant la bienheureuse espérance, et la manifestation de la gloire du grand Dieu et de notre 
Sauveur Jésus-Christ, qui s’est donné lui-même pour nous, afin de nous racheter de toute iniquité, 
et de se faire un peuple qui lui appartienne, purifié par lui et zélé pour les bonnes œuvres » (Tite 
2:12-14). 
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Il n’y a pas de péché que nous ne devrions pas nous efforcer de surmonter ; il n’y a pas de qualité de 
bien que nous ne devrions pas nous efforcer d’atteindre. C’est ce que dit Paul : « Ayant donc de telles 
promesses, bien-aimés, purifions-nous de toute souillure de la chair et de l’esprit, en achevant notre 
sanctification dans la crainte de Dieu » (2 Corinthiens 7:1). Et il écrit encore : « Ainsi donc, comme 
des élus de Dieu, saints et bien-aimés, revêtez-vous d’entrailles de miséricorde, de bonté, d’humilité, 
de douceur, de patience. Supportez-vous les uns les autres, et, si l’un a sujet de se plaindre de l’autre, 
pardonnez-vous réciproquement. De même que Christ vous a pardonné, pardonnez-vous aussi. Mais 
par-dessus toutes ces choses revêtez-vous de la charité, qui est le lien de la perfection » (Colossiens 
3:12-14). 

Certains chrétiens ont interprété ces passages qui appellent à la perfection et à la sainteté comme 
signifiant que les chrétiens peuvent effectivement atteindre la perfection dans cette vie. Mais le fait 
que Dieu ordonne quelque chose ne signifie pas que c’est nécessairement quelque chose que nous 
sommes capables de faire. L’objectif principal des commandements de Dieu est de nous faire réaliser 
à quel point nous sommes pécheurs, afin que nous nous tournions vers le Christ pour obtenir son 
pardon. Plus nous nous efforçons de vivre le genre de vie que Dieu veut que nous menions, plus nous 
prenons conscience du péché qui est en nous et qui rend la perfection impossible. Néanmoins, le 
pardon de Dieu dans le Christ nous pousse à vivre une vie d’amour et de gratitude pour ses 
bénédictions — une vie qui commence au moins à imiter la sainteté de notre Dieu. 

Mais le perfectionnisme, l’idée que nous pouvons réellement atteindre la perfection dans notre vie 
chrétienne ici sur terre, n’est pas enseigné dans les Écritures. L’apôtre Jean dit clairement de nous, les 
chrétiens : « Si nous disons que nous n’avons pas de péché, nous nous séduisons nous-mêmes, et la 
vérité n’est point en nous. ... Si nous disons que nous n’avons pas péché, nous le faisons menteur, et 
sa parole n’est point en nous » (1 Jean 1:8-10). L’apôtre Paul a dit de lui-même : « Ce n’est pas que 
j’aie déjà remporté le prix, ou que j’aie déjà atteint la perfection ; mais je cours, pour tâcher de le 
saisir, puisque moi aussi j’ai été saisi par Jésus-Christ. Frères, je ne pense pas l’avoir saisi ; mais je 
fais une chose : oubliant ce qui est en arrière et me portant vers ce qui est en avant, je cours vers le 
but, pour remporter le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus-Christ » (Philippiens 3:12-14). 

Malgré ces paroles claires de l’Esprit de Dieu, des individus et des groupes ecclésiastiques ont enseigné 
qu’il était possible d’obtenir la perfection dans cette vie. L’Église catholique romaine a officiellement 
adopté le perfectionnisme, en disant : « Si quelqu’un dit que les commandements de Dieu sont 
impossibles à observer même pour l’homme justifié et établi dans la grâce : qu’il soit anathème » 
(Concile de Trente, sixième session, canon 18). 

John Wesley, le fondateur du méthodisme, a enseigné qu’il est possible d’atteindre une certaine forme 
de perfection. Ses enseignements sur la perfection ont été adoptés par les nombreuses églises de 
sainteté, telles que l’Église du Nazaréen, les Méthodistes wesleyens et divers groupes se réclamant de 
l’Église de Dieu. Mais la Parole de Dieu condamne clairement ces notions perfectionnistes. Nous lisons 
dans Proverbes 20:9 : « Qui dira: J’ai purifié mon cœur, Je suis net de mon péché ? » Salomon dit dans 
l’Ecclésiaste 7:20 : « Il n’y a sur la terre point d’homme juste qui fasse le bien et qui ne pèche jamais. » 
Le prophète Ésaïe a déclaré : « Nous sommes tous comme des impurs, Et toute notre justice est 
comme un vêtement souillé » (Ésaïe 64:5-6). 

Le fait même que Jésus ait enseigné à ses disciples à prier le Notre Père indique que la perfection n’est 
pas possible dans cette vie. Si c’était le cas, nous n’aurions pas besoin de prier la cinquième demande : 
« Pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés » 
(Matthieu 6:12). En fait, certains perfectionnistes ont enseigné que Jésus n’a enseigné cette prière qu’à 
ses disciples de l’époque, mais comme le Saint-Esprit est maintenant venu pour nous rendre saints et 
parfaits, nous n’avons plus besoin de prier le Notre Père parce que nous n’avons plus besoin de 
demander le pardon de nos péchés. 

L’histoire de l’Église montre que ceux qui enseignent que le perfectionnisme est accessible n’ont 
manifestement pas atteint la perfection dans leur propre vie ; ils se sont rendus coupables des mêmes 
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types de péchés que le reste d’entre nous. Ceux qui enseignent le perfectionnisme abaissent souvent 
la norme de la perfection de sorte que le but est supposé avoir été atteint par eux. Leur définition du 
péché omet généralement les péchés de l’esprit ou les péchés de faiblesse ou d’ignorance. Même dans 
ce cas, ils sont généralement incapables d’atteindre la perfection selon leur propre norme abaissée. 

Jésus n’a pas du tout péché selon la norme élevée de Dieu. « Il n’y a point en lui de péché » (1 Jean 
3:5). Nous ne le trouvons pas non plus en train de demander à Dieu de pardonner un péché personnel. 
Mais la Bible est remplie de prières du peuple de Dieu dans lesquelles il confesse ses péchés et 
demande le pardon. David a prié : « Je t’ai fait connaître mon péché, je n’ai pas caché mon iniquité ; 
J’ai dit : J’avouerai mes transgressions à l’Éternel ! Et tu as effacé la peine de mon péché » (Psaume 
32:5). David a prié : « N’entre pas en jugement avec ton serviteur ! Car aucun vivant n’est juste devant 
toi » (Psaume 143:2). Un autre psalmiste a écrit : « Si tu gardais le souvenir des iniquités, Éternel, 
Seigneur, qui pourrait subsister ? Mais le pardon se trouve auprès de toi, Afin qu’on te craigne » 
(Psaume 130:3-4). 

Trois chapitres de l’Ancien Testament contiennent des prières nationales de confession : Esdras 9, 
Néhémie 9 et Daniel 9. La confession des péchés est un acte quotidien pour les chrétiens et les groupes 
chrétiens. « Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour 
nous purifier de toute iniquité » (1 Jean 1:9). Jacques dit : « Confessez donc vos péchés les uns aux 
autres » (Jacques 5:16). Paul a confessé : « Jésus-Christ est venu dans le monde pour sauver les 
pécheurs, dont je suis le premier » (1 Timothée 1:15). 

Jésus avait de nombreux désaccords avec les Pharisiens. Le problème des pharisiens était qu’ils ne 
reconnaissaient pas leurs péchés et qu’ils ne les confessaient pas. À une occasion, « Jésus leur 
répondit : Si vous étiez aveugles, vous n’auriez pas de péché. Mais maintenant vous dites : Nous 
voyons. C’est pour cela que votre péché subsiste » (Jean 9:41). En d’autres termes, si les Pharisiens 
avaient admis leur cécité et confessé leurs péchés, ils auraient été pardonnés. Mais comme ils 
prétendaient ne pas avoir de péchés à confesser (c’est-à-dire qu’ils disaient qu’ils voyaient), ils sont 
restés dans leurs péchés. Comme le dit le proverbe : « Celui qui cache ses transgressions ne prospère 
point, mais celui qui les avoue et les délaisse obtient miséricorde » (Proverbes 28:13). 

Questions 

1. Pourquoi est-il impossible pour un chrétien d’atteindre la perfection dans cette vie ? 
2. Quelles sont les deux forces qui luttent l’une contre l’autre dans le chrétien ? 
3. Que doivent faire les chrétiens lorsque quelqu’un est impénitent dans son péché ? 
4. Quelle est la norme du comportement et de l’attitude du chrétien ? 
5. Pourquoi de nombreux chrétiens tentent-ils d’abaisser cette norme ? 
6. Citez quelques passages qui déclarent que la perfection est la norme de Dieu. 
7. Quel est l’objectif principal des commandements de Dieu ? 
8. Qu’entend-on par perfectionnisme chrétien ? Qu’est-ce qui ne va pas ? 
9. S’il existe dans votre région des groupes religieux qui enseignent le perfectionnisme, nommez-

les. 
10. Comment les chrétiens doivent-ils gérer le péché dans leur vie ? 
11. Quel était le principal problème des pharisiens ? 
12. Comment le Notre Père nous enseigne-t-il à ne pas promouvoir le perfectionnisme ? 

 


